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FI CHE TOX IC OLOGI QUE N° 157

L es ea ux et extraits de Javel sont des solutions
aque uses d’hy pochlor ite de sodium général e-
m e nt obte nues en fai sa nt réagir le chlore sur la
soude ca usti que. Ces solutions contie nne nt une
certaine qua ntité de chlor ure de sodium form é
au cours de la réaction ( voir ci - contre ) .

C aract é ristiques

U tilisations

L es utilisations des eaux et extraits de Javel
sont nombr euses en raison du caractère déta-
chant, blanchissant, désinfectant et désodori-
sant de ces produits :

- usages ménagers ;
- désinfection du mat é riel, des locaux… ;
- traitement des eaux ;
- blanchiment des fibr es textiles, de la pâte

à papier, etc.

P ropriétés physiques [1 à 3]

L es eaux et extraits de Javel sont des
liquides ayant un léger reflet jaune - vert, sen-
tant le chlore et parfaitement solubles dans
l ’ eau.

La concentration des eaux et extraits de
Javel s’exprime par le degré chlorom é trique
dans les pa ys francophones ou la quantité de
« chlore actif» dans les autr es pa ys (donnée en
gra mmes par litre ou, en l’absence de toute
indication, en pourcentage pond é ral ) .

Le degré chlorom é trique est le nombre de
litr es de chlore susceptibles d’être dégag é s
par un litre de solution sous l’action d’un acide
à la temp é rature de 0 °C et la pr ession atmo-
sph é rique.

Il est égal au nombre de litr es de chlor e
gazeux ayant servi à fabriquer un litre de solu-
tion. Un degré chlorom é trique corr espond à
3,17 g/l soit 0,31 % de « chlore actif » pour une
solution de densité moyenne égale à 1,004.

L es caract é ristiques moyennes des pro-
duits actuellement vendus dans le commerce
sont pr é sent é es dans le tableau ci - apr è s.

L es petits emballages (berlingots ou fla-
connets) de 25 cl d’extrait à 48° chlorom é-
triques sont en principe destinés à pr é par er de
l ’ eau de Javel à 12° chlorom é triques par
m é lange dans une bouteille de 1 litre avec 75 cl
d ’ eau.

On trouve également sur le marché des pro-
duits industriels, sous la dénomination « hypo-
chlorite de sodium », des extraits dont la
concentration est au minimum 48° chlorom é-
triques souvent indiquée 47/50.

Il est également possible de rencontr er des
produits à très haute concentration pouvant
aller jusqu’à 100° chlorom é triques (24 % de
chlore actif ) .

C l2 + 2NaOH RNaClO + NaCl + H2O

N um é ro CAS
N° 7681-52-9 (hy pochlor ite de sodium ,
solution ... % Cl actif )

N um é ros CE
I ndex
N° 017-011-00-1 (hy pochlor ite de sodium, 
solution ... % Cl actif )
E I N E C S
N° 231-668-3 (hy pochlor ite de sodium ,
solution ... % Cl actif )

HYPOCHLORITE DE SODIUM
solution…(> 10 % Cl actif )

R 31 - Au conta ct d’un acide, dégage un gaz tox i q u e .
R 34 - P rovoque des brûlure s .
S 28 - Après conta ct avec la peau, se laver immédia-

tement et abondamment avec de l’eau
S 45 - En cas d’accident ou de malaise consulte r

i m m é d i atement un médecin (si possible lui
m o n t rer l’éti q u et te ) .

S 50 - Ne pas mélanger avec des pro d u its acides...

2 3 1 - 6 6 8 - 3 - E ti q u eta ge CE

C  - Corrosif

H y p o ch l o r ite de Na
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P ropriétés chimiques [1 à 3]

L es eaux et extraits de Javel se décompo-
sent lentement à temp é rature ambiante avec
formation de chlorate et de chlorure de sodium
et lib é ration d’oxyg è ne :

3 NaClO R N a C l O3 + 2 NaCl
2 NaClO R 2 NaCl + O2

La décomposition est accélérée par la lumi è-
r e, la chaleur et la pr é sence de nombr eux
m é taux, tels que le cuivr e, le nickel et leurs
alliages. Les eaux de Javel dilu é es sont beau-
coup plus stables que les extraits.

L es eaux et extraits de Javel sont des solu-
tions nettement basiques, à caractère oxydant.

Avec l’ammoniaque, la réaction donne nais-
sance à des chlora mines et peut conduire à la
formation d’azote.

L’ action des acides provoque un violent
d é gagement de chlor e, gaz très toxique. Cette
r é action survient quand on mélange, par
exemple, de l’eau de Javel avec de l’acide
chlorhydrique ou de l’acide sulfurique.

L es mat é riaux finement divisés tels que
fibr es textiles, papiers ou poussi è r es de bois
mis en pr é sence d’extrait de Javel peuvent
d é gager de la fumée contenant un peu de chlo-
re et essentiellement de la vapeur d’eau.

L es eaux et extraits de Javel peuvent avoir
une légère action corrosive sur les métaux
usuels.

R é cipients de stockage

L es eaux et extraits de Javel sont générale-
ment stockés dans des récipients en mati è r es
plastiques.

Le verre est également utilisable ; dans ce
cas, les bonbonnes seront prot é g é es par une
enveloppe métallique convenablement ajust é e.

M é thodes de détection et  
de détermination dans l’air [25, 26]

P r é l è vement par pompage de l’atmosph è r e
sur tube de gel de silice impr é gné d’acide sul-
fa mique, désorption par l’acide sulfa mique,
dosage iodom é trique avec électrode sp é ci-
fique au chlore résiduel.

La méthode ne permet pas de diff é r encier
l ’ hypochlorité, l’acide hypochlor eux, le chlor e,
la mono- et dichlora mine, substances dont les
proportions relatives varient énorm é ment sui-
vant la nature du travail effectu é .

R isques

R isques d’incendie [1 à 3]

L es eaux et extraits de Javel ne sont pas
infla mmables.

L es mat é riaux finement divisés tels que
fibr es textiles, papiers ou poussi è r es de bois,
traités à l’eau de Javel, deviennent plus infla m-
mables à l’état sec.

En cas d’incendie dans un local de stockage,
l ’ eau pourra être utilisée pour refroidir les réci-
pients exposés au feu ou à la chaleur.

Pathologie - Toxicologie

Toxicocin é tique – Métabolisme [1, 4, 5]

L’ hypochlorite de sodium est absorbé par
voie orale, cutanée et inhalatoir e. Le pic plas-
matique est atteint 2 heur es après l’administra-
tion orale chez les animaux à jeun et après 4
heur es chez les animaux nourris ; la 1/2-vie
d ’ é limination du plasma est de 44 heur es en
cas de je û ne et 88,5 heur es chez les animaux
nourris. Une étude du devenir de solutions
aqueuses de [3 6C l ] - hypochlorite de sodium
chez le rat indique qu ’ il est métabolisé en ions
chlorur es ; ceux - ci sont distribu é s, 96 heur es
après l’exposition, par ordre de concentration
d é croissante, dans le plasma, le sang total, la
moelle osseuse, les testicules, les reins et le
poumon [6].

U ne heure après administration d’hypochlo-
rite de sodium on a mesuré, dans le plasma et
le contenu intestinal de rats, nourris ou à jeun,
de l’acide trichloroac é tique, dichloroac é tique
et du dichloroac é tonitrile ; leur formation n’est
pas dépendante de l’interaction, au niveau de
l ’ intestin, de l’hypochlorite de sodium avec des
substances organiques ext é rieur es.

96 heur es après l’exposition, seuls 51,2 % de
la dose sont éliminés dont 36,4 % dans l’urine et
14,8 % dans les fèces ; après 120 heur es, l’élimi-
nation de [3 6C l ] - hypochlorite de sodium n’est
pas encore totale.

Toxicité exp é rimentale

A iguë [4, 6, 8]

L’ hypochlorite de sodium, en exposition
aiguë, est essentiellement corrosif.

La DL50 orale est de 8 910 mg / kg chez le rat
et 5800 mg / kg chez la souris ; la DL50 cutan é e
est sup é rieure à 10 000 mg / kg chez le lapin et la
CL50 par inhalation est sup é rieure à 10,5 mg / l
pour une exposition d’une heure chez le rat.

L es sympt ô mes, par voie orale, sont surtout
ceux d’une irritation avec br û lur es oropharyn-
g é es, œsophagiennes et gastriques (chien, 100
ml d’une solution à 5,25 %) ; l’ingestion de
quantités importantes (> 5 ml / kg) est associ é e
à des lésions corrosives. Par voie cutan é e, on
observe un épaississement de la peau (souris,
1000 mg / l, 10 min / j, 4 j) et une baisse de viabili-
té des cellules basales de l’épiderme (coba ye,
solution à 0,5 % sur la peau pendant 2
semaines ) .

L’ hypochlorite de sodium est corrosif pour
la peau du lapin (solution à 3,5 %, 15-30 min) ;
la sévérité de l’irritation est fonction de la dose
appliquée jusqu’à une concentration de
20 % [4].

La causticité oculaire chez le lapin est, elle
aussi, fonction de la dose appliqu é e, l’effet
d é butant avec une solution à 0,5 % :

• 0,5 % : irritation réversible en 24 heur es,
• 5 % : douleur imm é diate ; si l’œil est lav é

dans les 30 secondes la lésion (léger obscur-
cissement transitoire de la cornée et œdème
de la conjonctive [5]) est réversible en 24
heur es, par contre sans lavage la réversibilit é
n ’ est atteinte qu ’ après plus d’une semaine ;
une dose identique appliquée dans l’œil du
singe provoque une lésion plus rapidement
r é versible [5],

• 15 % : douleur imm é diate et importante,
sans lavage oculaire on observe une hémorra-
gie de la conjonctive et du nez, un œdème de la
conjonctive et une appar ence vitr euse de la
cornée avec hématome modéré ; la lésion est
r é versible en 2 à 3 semaines avec des
s é quelles cicatricielles plus ou moins
importantes [8].

L’ hypochlorite de sodium est un irritant res-
piratoire pour la souris. La RD50 (dose qui pro-
voque une baisse de 50 % de la fr é quence res-
piratoire) est de 4,1 ppm pour une atmosph è r e
d ’ hypochlorite mesurée en chlore libre ; elle est
très voisine de celle du chlore (6,7 ppm ) .
La similarité des valeurs montre que l’irrita-
tion, due à l’hypochlorite, est associée au
contenu en chlore [4].

D egré chlorom é trique Q uan tité de chlore actif D ensit é p H

E xtraits de Javel 4 8 ° 152 g/1 12,5 % 1 , 2 1 6 1 2 , 5
classiques

E aux de Javel 1 8 ° 57 g/1 5,3 % 1 , 0 8 1 1 1 , 5
1 2 ° 38 g/1 3,6 % 1 , 0 5 4

D egré chlorom é trique Q uan tité de chlore actif D ensit é p H
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Il n’est pas sensibilisant pour le coba ye
( solution à 40 % d’un mélange contenant 5,65 %
d ’ hypochlorite de sodium) [4].

S ubchronique et chronique [1, 4]

L’ hypochlorite de sodium, administré dans
l ’ eau de boisson, ne modifie pas la survie du rat
( jusqu’à 4 000 mg/l), de la souris (jusqu’à 2 7 5 4
mg/l) ou du coba ye (50 mg/l). Il induit, chez le
rat, une légère baisse de la consommation
hydrique aux fortes doses et une faible aug-
mentation de la prise de poids corpor el (ani-
maux jeunes), mais ne provoque aucune modi-
fication des para m è tr es sériques ou du poids
des organes.

L es effets sur le syst è me immunitaire ont été
testés chez la souris et le rat (30 mg/l dans l’eau
de boisson). L’ hypochlorite de sodium inhibe
l ’ activité phagocytaire et, en particulier, tumori-
cide des macrophages pulmonair es, hépa-
tiques et spl é niques de la souris à partir de la
3e semaine d’exposition. Chez le rat, il n’y a pas
de baisse d’activité phagocytaire des macro-
phages périton é aux. Cependant on observe
une baisse du poids de la rate, une diminution
des réactions d’hypersensibilité de type retar-
dé et du métabolisme oxydatif des macro-
phages et une augmentation du taux de pros-
taglandines E2 [9].

Par voie cutan é e, l’hypochlorite de sodium
(0,1 ml d’une solution à 0,125 %) provoque une
infla mmation et une hyperplasie de l’épiderme
du coba ye après 14 jours ; après 8 semaines
d ’ exposition, on n’observe plus aucun effet sur
la prolif é ration, le développement et la diff é r en-
ciation de l’épiderme [4].

G é notoxicit é

In vitro, l’hypochlorite de sodium est muta-
g è ne dans le test de Ames sur S. typhimurium
pour les souches TA 98 et TA 100 (avec activa-
tion métabolique), TA 1530 et TA 1535 (sans
activation métabolique) et non mutag è ne pour
la souche TA 1538. Il augmente les aberrations
chromosomiques dans les cellules de ha mster
chinois mais pas dans les lymphocytes ou les
fibroblastes humains ; néanmoins, dans ces
derni è r es cellules il augmente les échanges
entre chromatides - s œ urs [1]. Il n’induit pas de
transformation dans les cellules C3H/10T1/2
en culture [10].

In vivo, les tests ne montr ent pas de modifi-
cation induite dans la moelle osseuse de sou-
ris (micronoyaux, aberrations chromoso-
miques et induction d’aneuplo ï die) [1].
C ependant, une exposition répétée (1 ml / j
d ’ une solution à 200 mg/l soit environ 4 mg / kg / j
par gavage, pendant 5 jours) provoque, chez la
souris B6C3F1, 3 semaines après le traitement,
une augmentation significative des anomalies
de la tête spermatique ; cette augmentation
n ’ est plus significative après 5 semaines. La
sp é cificité dans le temps pourrait indiquer un
effet particulier sur les spermatocytes pri-
mair es tardifs, sensibles aux mutations [11].

C anc é rogen è se [1, 4, 8, 12]

Il n’y a pas d’augmentation de l’incidence ou
de la période de latence des tumeurs chez les
animaux exposés pendant 2 ans à des doses
allant jusqu’à 2000 ppm (rat) [12] et 1000 ppm
( souris) d’hypochlorite de sodium dans l’eau
de boisson, quel que soit le sexe.

L’ administration d’hypochlorite de sodium
(70, 140 et 275 ppm) pendant 2 ans dans l’eau de
boisson du rat et de la souris induit, unique-
ment chez le rat femelle, une activité canc é ro-
g è ne équivoque (augmentation du taux de leu-
c é mies) non fonction de la dose [13].

Par voie cutan é e, l’hypochlorite de sodium
n ’ induit ni tumeur cutanée ni hyperplasie épi-
th é liale chez la souris. Une solution à 10 % est
promotrice pour le développement de cancers
cutanés initiés par l’oxyde de nitroquinoline ;
elle ne l’est pas après initiation par le dim é thyl-
benzanthrac è ne.

L’ effet de l’hypochlorite de sodium sur le
syst è me immunitaire pourrait potentialiser
l ’ action promotrice via une action tumoricide
diminuée sur les cellules néoplasiques [9].

E ffets sur la reproduction [1, 4]

C hez le rat, l’hypochlorite de sodium n’a pas
d ’ effet sur la fertilité ni sur l’appar eil reproduc-
teur dans les 2 sexes. Chez la souris, il induit à
forte dose des anomalies spermatiques (cf. §
« g é notoxicit é» ) .

A dministré pendant 2,5 mois dans l’eau de
boisson (100 mg/l), avant et pendant la gesta-
tion, il provoque une légère baisse de poids
foetal et une faible augmentation des varia-
tions du squelette et des tissus mous chez le
rat. Une étude sur 7 générations à la même
dose n’a pas montré d’effet sur la croissance
ou la survie.

Toxicité sur l’homme

A iguë [5]

L es effets toxiques de l’hypochlorite de
sodium chez l’homme dépendent de la concen-
tration de la solution. Les concentrations éle-
v é es ou les extraits sont extr ê mement dange-
r eux alors que les dilutions habituellement
employ é es entra î nent peu de risques.

L es principales manifestations sont li é es au
caractère corrosif des formes concentr é es.

L’ ingestion de faibles quantités des dilu-
tions normales d’emploi n’entra î ne que
quelques troubles digestifs vite calm é s. Par
contre les solutions concentr é es provoquent
une forte irritation du tube digestif avec vomis-

sements parfois sanglants. Il peut s’ensuivr e
une nécrose, des perforations et de graves
s é quelles en cas de survie. Ces effets peuvent
s ’ accompagner d’un état de choc et d’une
h é molyse. Il ne faut pas négliger la possibilit é
d ’ une importante hypernatr é mie lors des
ingestions de grandes quantités d’hypochlorite
de sodium ; dans certains cas cette perturba-
tion ionique peut s’av é r er mortelle [16].

L es projections cutan é es ou oculair es de
produits concentrés peuvent provoquer des
br û lur es sévères avec de possibles séquelles
oculair es.

On retiendra tout particuli è r ement les dan-
gers des mélanges des eaux et extraits de
Javel avec des produits acides. Ces mélanges
entra î nent un dégagement de chlore qui peut
provoquer une forte irritation bronchique voir e
un œdème aigu pulmonaire d’apparition par-
fois retardée [15, 19]. De même le mélange
avec de l’ammoniaque provoque la formation
de chlora mine qui est également irritant pour
les voies respiratoir es [21].

C hronique [5]

D es expositions répétées peuvent être la
cause de lésions ungu é ales réversibles.
D iverses dermatoses sont décrites chez des
personnes employant de fa ç on chronique de
l ’ eau de Javel (dermatose bulleuse, porphyrie
cutanée tardive) ; du fait de la fr é quence d’em-
ploi de cette substance et de la rar eté des cas
d é crits il est difficile de conclure à la responsa-
bilité du produit. L’ emploi inapproprié d’eau de
Javel pour le nettoyage régulier des mains
conduit assez fr é quemment à des dermatoses
[14, 20, 22, 23].

L es réactions cutan é es allergiques sont
devenues rar es depuis que les quantités de
chrome des eaux et extraits de Javel ont été
fortement réduites ; le risque ne semble pas
é liminé avec toutes les eaux de Javel [17, 18].

Il n’existe pas de donnée sur d’autr es effets
toxiques après exposition chronique.
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R é glementation

H ygi è ne et sécurité du travail

1° Règles générales de pr é vention des
risques chimiques

- Articles R. 231-54 à R. 231-54-8 du Code du
travail.

2° Aération et assainissement des
locaux

- Articles R. 232-5 à R. 232-5-14 du Code du
travail.

- Circulaire du ministère du Travail du 9 mai
1985 (non parue au J . O.) .

- Arrêtés des 8 et 9 octobre 1987 (J . O. du 22
octobre 1987) et du 24 décembre 1993 (J . O. du 29
d é cembre 1993) relatifs aux contr ô les des ins-
tallations.

3° Cuves et réservoirs

- Article R. 233-46 du Code du travail et cir-
culaire du ministère du Travail du 11 avril 1952
( non parue au J . O) .

4° Maladies de caract è re profession-
nel

- Articles L. 461-6 et D. 461-1 (et son annexe )
du Code de la Sécurité sociale : déclaration
m é dicale de ces affections.

5° Maladies profession nelles

- Articles L. 461-4 du Code de la Sécurit é
sociale : déclaration obligatoire d’emploi à la
C aisse primaire d’assurance maladie et à l’ins-
pecteur du travail ; tableau n° 65 (hypochlorites
alcalins ) .

6° Classification et étiquetage

a) des solutions aqueuses d ’ hypochlorite
de sodium à 5 % ou plus de Cl actif :

- Arrêté du 20 avril 1994 modifié (J . O. du 8 mai
1994) qui pr é voit pour la classification sui -
vante :
conc. > 10 % de Cl actif : Corrosif, R 31 – 34
5 % de Cl actif ≤ conc. ≤ 10 % de Cl actif :
I rritan t, R 31 – 36/38

b) des p r é p a r a t i o n s contenant de l’hypo-
chlorite de sodium :

- Arrêté du 21 février 1990 modifié (J . O. du 24
mars 1990) ; des limites de concentrations sont
fix é es à l’annexe I de l’arrêté du 20 avril 1994
modifi é .

P rotection de l’environ nement

I nstallations class é es pour la protection de
l ’ environnement, Paris, Imprimerie des
Journaux Officiels, brochure n° 1001 :

- n° 1200, fabrication, emploi ou stockage de
l ’ eau de Javel.

A rrêtés du 10 juillet 1990 et du 1er mars 1993
r elatifs aux rejets.

P rotection de la population

D é cr et du 29 décembre 1988 relatif aux sub-
stances et pr é parations vénéneuses (articles
R. 5149 à R. 5170 du Code de la santé publique )
(J . O du 31 décembre 1988) et circulaire du 2
septembre 1990 (J . O. du 13 octobre 1990) :

- détention dans des conditions détermi-
n é es ;

- étiquetage (cf. 6°).

Transport

Se reporter éventuellement aux règlements
suivants :

1° Transport terrestre national et
international (route, chemin de fer,
voie de navigation int é rieure )

- ADR, RID, ADNR : hypochlorite en solution
. Classe : 8 . Code danger : 80
. Chiffre / l et t re : 61b) ou c) . Code mati è re : 1791
. Eti q u et te : 8

2° Transport par air

- IATA .

3° Transport par mer

- IMDG.

R ecommandations

I - Au point de vue technique

S tockage 

I S tocker les eaux et extraits de Javel dans des
locaux frais et bien ventil é s, à l’abri des ra yon-
nements solair es et de toute source de chaleur
ou d’ignition (fla mmes, étincelles,...) et à
l ’ é cart des acides et de l’ammoniaque.

Le sol des locaux sera incombustible, imper-
m é able et formera cuvette de rétention, afin
qu ’ en cas de déversement accidentel le liquide
ne puisse se répandre au - dehors.

I Fermer soigneusement les récipients et les
é tiqueter corr ectement. Reproduire l’étiqueta-
ge en cas de fractionnement des emballages.

M anipulation

L es pr escriptions relatives aux zones de stoc-
kage sont applicables aux ateliers où sont uti-
lisés les eaux et extraits de Javel . En outre :

I I nstruire le personnel des risques pr é sent é s
par les produits, des pr é cautions à observer et
des mesur es à pr endre en cas d’accident.

I Ne pas mélanger les eaux et extraits de Javel
avec des produits acides (par exemple des
d é tartrants) et les produits ammoniaqu é s.

I N ’ entr eposer sur les lieux de travail que des
solutions peu concentr é es, plus stables que
les extraits, et utiliser autant que possible des
eaux de Javel dilu é es en fonction de l’objectif
r echerch é .

I A fin d’éviter toute ingestion accidentelle, ne
ja mais transvaser les eaux ou extraits de Javel
dans des bouteilles de type alimentair e.

I É viter le contact des produits avec la peau et
les yeux. Mettre à la disposition du personnel
des vêtements de protection, des gants (en
polychlorure de vinyle, polychloropr è ne, caout-
chouc nitrile, caoutchouc natur el [24]) et des
lunettes de sécurité. Ces effets seront mainte-
nus en bon état et nettoyés après chaque
usage.

I P r é voir l’installation de douches et de fon-
taines oculair es.

I Ne ja mais proc é der à des travaux sur ou dans
des cuves et réservoirs contenant ou ayant
contenu des eaux ou extraits de Javel sans
pr endre les pr é cautions d’usage [27].

I Ne pas rejeter à l’égout ou dans le milieu
natur el des quantités importantes d’eau de
Javel.

I En cas de fuite ou de déversement acciden-
tel, récup é r er le produit après l’avoir neutralis é
à l’aide d’une solution d’hyposulfite de sodium
(à 4 ou 5 %). Laver ensuite à grande eau la
surface ayant été souill é e.

Si le déversement est important, aérer la
zone et évacuer le personnel en ne faisant
intervenir que des op é rateurs entraînés munis
d ’ un équipement de protection appropri é .

I C onserver les déchets dans des récipients
sp é cialement pr é vus à cet effet et les éliminer
dans les conditions autoris é es par la régle-
mentation (incin é ration contr ô l é e, par
exemple ) .
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II - Au point de vue médical

I E viter d’affecter à des postes pouvant expo-
ser à l’eau de javel des personnes pr é sentant
une dermatose chronique, nota mment des
mains.
Il n’y a pas d’exa men sp é cifique à pr é voir chez
les sujets utilisant l’eau de Javel.

I En cas de contact cutané avec des solutions
ou extraits concentr é s, laver abonda mment à
grande eau pendant 15 minutes. Retir er les
v ê tements souill é s. Si des lésions cutan é es
apparaissent ou si la projection est étendue
consulter un médecin.

I En cas de projections oculair es, laver imm é-
diatement et abonda mment  à l’eau pendant 10
à 15 minutes. Consulter un ophtalmologiste si
une douleur persiste après le lavage ou si la
solution est concentr é e.

IEn cas d’ingestion accidentelle, s’il s’agit
d ’ une solution diluée et en faible quantité, il est
possible de faire boire de l’eau. Consulter un
m é decin pour d’éventuels soins suppl é men-
tair es. Dans tous les autr es cas, ne pas fair e
vomir et ne pas faire boir e. Conduire le sujet
aussi rapidement que possible dans un service
hospitalier.

I En cas d’inhalation de vapeurs form é es par le
m é lange d’eau de Javel et d’un autre produit,
é vacuer le plus rapidement possible le sujet de
la zone conta minée après avoir pris toutes les
pr é cautions nécessair es pour les intervenants.
L aisser le sujet au repos du fait du risque d’ac-
cident respiratoire aigu retardé. Placer le sujet
en position lat é rale de sécurité, et pratiquer la
ventilation assistée s’il ne respire plus. Une
surveillance pulmonaire et un traitement
symptomatique en milieu hospitalier peuvent
s ’ av é r er nécessair es.

1 . IARC Monographs on the evaluation of carcinoge-
nic risks of chemicals to humans - Hypochlorite salts – In
C hlorinated drinking - water ; Chlorination by - products ;
some other halogenated compounds ; cob alt and cob alt
compounds . Lyon, CIRC/IARC (Centre internatio -
nal de recherche sur le ca ncer), 1991, vol. 52, pp.
1 5 9 - 1 7 6 .

2 . S ax ’s Dangerous properties of industrial materials ,
9e é d . N ew - York, Van Nostra nd Reinhold, 1996,
pp. 2971-2972.

3 . Javel 12° chl - Fiche de don n é es de sécurité. Ta va ux
et Pontser i court, Ets Richet .

4 . S odium hypochlorite - In : Base de don n é es
IUCLID. I spra, CEC, ECB, Env ironm e nt Instit ute ,
1 9 9 5 .

5 . S odium hypochlorite - In : Base de don n é es HSDB .
H am il ton, Centre Canadien d’Hygi è ne et de
S é cur ité, 1999.

6 . R eport of an expert panel - Interpretive review of
potential adverse effects of chlorinated organic chemi-
cals on human health and environment. Chapter 2: chlo-
rine . R egulatory To xi cology and Pharmacology,
1994, 20, 1, 2e partie, pp. S69-S125.

7 . PERRY W.G., SMITH F.A., KENT M.B. - The
halogens. Chlorin, Cl2. In : CLAYTON G.D., CLAYTON
F.E. - Patty ’s Industrial Hygiene and Toxicology, 4e ed . ,
vol. 2, part F. N ew York, John Wil ey & Sons, 1993,
pp. 4482-4505.

8 . S odium hypochlorite - In : Base de don n é es CHE-
MINFO. H am il ton, Centre Canadien d’Hygi è ne et
de Sécur ité, 1999, n° 351.

9 . EXON J.H. et coll. - Immunotoxicologic evaluation
of chlorine based drinking water desinfectants, sodium
hypochlorite and monochloramine. To xi cology, 1987,
44, pp. 257-269.

1 0 . ABERNETHY D. J, FROZELLE J.H., BOREIKO
C . J. - Relative cytotoxic and transforming potential of
respiratory irritants in the c3h10t1/2 cells transforma-
tion system. E nv ironm e ntal Mutage nesis, 1983, 5,
pp. 419.

1 1 . MEIER J.R. et coll. - Evaluation of chemicals used
for drinking water disinfection for production of chromo-
somal damage and sperm - head abnormalities in mice .
E nv ironm e ntal Mol ecular Mutage nesis, 1985, 7,
pp. 201-211.

1 2 . HASEGAWA R. et coll. - Carcinogenicity study of
sodium hypochlorite in F344 rats. Food and
C hem i cal To xi cology, 1986, 24, pp. 1295-1302.

1 3 . Toxicology and Carcinogenesis Studies of
C hlorinated Water (CAS Nos 7782-50-5 and 7681-52-
9) and Chloraminated Water (CAS No 10599-90-3)
( D eionized and Charcoal - Filtered) in F344/N Rats and
B6C3F1 Mice (Drinking Water Studies). TR - 3 9 2 .
( cons ul table sur le site Internet : http : / / ntp -
serv er. nie hs . nih . go v / htdocs / LT- st udies / tr 3 9 2 . htm l ) .

1 4 . EUN H.C., LEE A.Y., LEE Y.S. - Sodium
H ypochlorite Dermatitis. C ontact Dermatitis, 1984,
11, 1, p. 45.

1 5 . FOA V., LOCATI G. - Acute pulmonary edema with
unusual etiology: hydrochloric acid and commercial
bleach (sodium hypochlorite). Report of two cases .
M edi cina del Lavoro, 1966, 57, 11, pp 655-661.

1 6 . HILBERT G. et coll. - Euro bleach: fatal hyperna-
tremia due to 13.3% sodium hypochlorite [letter]. 
J To xi col Clin To xi col, 1997, 35, 6, pp 635-636.

1 7 . H OSTYNEK J. J. et coll. - Hypochlorite sensitivity
in Man. C ontact Dermatitis, 1989, 20, 1, pp 32-37.

1 8 . INGBER A., GAMMELGAARD B., DAVID M. -
D etergents and bleaches are sources of chromium
contact dermatitis in Israel. C ontact Dermatiti s ,
1998, 38, 2, pp 101-104.

1 9 . JONES F.L. - Chlorine poisoning from mixing hou-
sehold cleaners. J ournal of the Amer i can Medi cal
A ssoci ation, 1972, 222, 10, p. 1312.

2 0 . LYNCH R.E., LEE G.R., JUSHNER J. P. -
Porphyria cutanea tar da associated with disinfectant
misuse. A rchiv es of Internal Medi cine, 1975, 135,
pp 549-552.

2 1 . PASCUZZI T.A., STORROW A.B.  - Mass casual-
ties from acute inhalation of chloramine gas . M il Med ,
1998, 163, 2, pp 102-104.

2 2 . PELLICANO R. et coll. - Linear IgA bullous der-
matosis after contact with sodium hypochlorite .
D ermatology, 1997, 194, 3, pp 284-286.

2 3 . WILLIAMSON K.S. - A prognostic study of occu-
pational dermatitis cases in a chemical works. B r iti s h
J ournal of Industr i al Medi cine, 1967, 24, 2, pp 102-
1 1 3 .

2 4 . FORSBERG K., KEITH L.H. – Chemical protecti-
ve clothing performance index book . N ew York, John
Wil ey & Sons, 1989.

2 5 . M é trologie des polluants. Méthode de pr é l è vement
et d’analyse de l’air. Méthode 0007. Paris, INRS, CD-
ROM, mise à jour avr il 1999.

2 6 . HERY M. et coll. – Occupational exposure during
cleaning and disinfection in the food industry. A nn. als
of Occupational Hygie ne, 1998, 42, pp 437-451.

2 7 . C uves et réservoirs - Recommandation CNAM
R 276 - I N R S .

■

BIBL I OGRAPHI E


